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18 JÎTSTOmE NATURELLE
Le perroquet apprête à peu-près

«également toute espèce de nourriture :

dans ^ou pays natal il vit de presque

toutes les sort s de fruitset de graines.

On a remarqué que le perroquet deGui-

jiée s^engraisse de celle de carthame ^

<]ui néanmoins est pour Thomme un

purgatif violent. £n domesticité, il

mange presque de tous nos alimens
;

mais la viande
y
qu^il préféroit , lui est

extrêmement contraire} elle lui donne

une maladie qui est une espèce de

pica ou d^appétit contre nature, qui le

force à sucer, à ronger ses plumes , et

à les arracher brin à brin pur-tout où

son bec peut »tieindre. Ce perroquet

cendré de Guinée est particulière-

ment sujet à cette maladie ; il décliire

Qinsi les plumes de son cor()6 et même
celles de sa belle queue ^ et lorsque

ceUes>ci sont une fois tombées, elles

ne renaissent pas avec le rouvre vit

qu'elles avoient ^^uparavant.

Quelquefois on voit ce p' ^uci
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